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LA  LOI#&  LE  ROI, 


adresse 

de  LA  SOCIÉTÉ  Des  AMIS 
DE  LA  CONSTITUTION  DE  PARISi, 

AUX  SOCIÉTÉS  QUI  LUI  SONT  AFFILIÉES. 

Sur  V importance  des  bons  choix  dans  Véleclion  des  Juges, 


Xj  Askmblée  Nationale  marche  à grands  pas  vers  le 
terme  de  les  travaux  : fon  patriottfme  inaltérable  a ren- 
•v^rfe  tous  les  firojets  des  ennemis  de  la  chofe  publique. 
Du  milieu  des  orages  s’élève  une  Conftitution  qpi  fixera 
dans  nos^ climats -le  bonheur, & la  liberté.  Les  Français, 
en  bute  à la  faryre  de  quelques  Peuples  qui  les  ju^eoient 
Tans  les  connoure,  auront  la  gloire  d’avoir  pofé  les  pre- 
miers les  bornes  qui.divifent  tous  les,  pouvoirs  dans  un 
Gouvernement  effentiellement  libre  ; & lorfqu’ils  offri- 
ront a l’univers  étonné  le  plus  beau  code  politique  qui 
exiite  parmi  les  hommes  civilifés , ils  acquerront  d'e's 
droits  immorfels  à la  reconnoilfance  de  toutes  les  Na- 
nons qui  feront ’dîgnes  de  les  imiter.  Appelés  pour  réelei: 
fes  plus  grands  intérêts,  les  Repréfentans  du  Peuple  ont 
remph-  avec  une  noble  énergie  la  tâche  qu’ils  fe  font 
impofee^  en  le  réintégrant  dans  tous  les  droits  impref. 
triptibles  de  la  juftice  & de  l’égalité,  ils  ont  produit  ces 
élans  lublimes  qui  précèdent  toujours  les  grandes  révo- 

extraordinaires  paroîtront  à la 
polterite  des  exagérations  de  l’hiftoire. 

Mais  après  avoir  brifé  fes  fers , ils  ont  voulu  lui  ap- 
prendre combien  il  doit  apporter  de  foins  à refpeôer  les 
Lois,  Sc  ifs  lui  ont  déféré  le  choix  & la  nomination  de 
ceux  qui  en  feront  les  dépolîtaîres.  ' ♦ 


(O 


Les  hommes  ne  font  point  avant  les  Lois  ce  qu’ils  peu- 
vent devenir  par  elles  j mais  ce  font  les  hommes  publics 
qui  plus  encore  que  les  inftirutions  peuvent,  par  leur 
attachement  à la  Patrie  aux  Lois,  par  l’exemple  d’une 
conduite  irréprochable , rétablir  dans  un  pays  les  mœurs 
& les  vertus  fociales.  Ils  infufent,  pour  ainfi  dire,  dans 
toute  la  Nation  l’ame  des  vrais  amis  de  l’ordre  & de  la 
liberté  j fans  eux  la  plus  parfaite  inftitution  fe  converti- 
roit  en  une  froide  théorie , trop  tardive  dans  fes  effets 
pour  influer  fur  les  aétions  Sc  les  habitudes  des  Citoyens. 
Teleft  donc,  Meflieurs,  l’empire  de  l’exemple,  qu’il  faut 
unir  au  pouvoir,  la  vertu,  les  lumières  & le  patriotifme  ; 
c’eft  par  là  qu’un  Peuple  qui  fe  régénère  peut  acquérir 
celte  force  irréfidible  contre  laquelle  viendront  toujours 
fe  brifer  les  efforts  des  ennemis  de  fa  gloire. 

De  lui- même  le  Peuple  veut  toujours  le  bien,  mais  il 
ne  le  voit  pas  toujours;  il  faut  le  guider,  éclairer  fon 
jugement,  le  garantir  de  la  féduôioii  des  volontés  parti- 
culières. Rappelez  donc  aux  ÊieOeurs  de  vos  contrées 
que  fi  les  vertus  & les  lumières  rendent  les  hommes 
dignes  d’exercer  les  fondions  de  l’ordre  focial- , la  can- 
deur, la  biénfaifance,  l’amour  de  la  juftice  , l’auftérité 
des  mœurs  & le  mépris  des  richeflè.s  doivent  furtout 
former  le  caractère  des  Miniftres  des  Lois  , dg  ces  Mî- 
niftres  arbitres  déjà  fortune,  de  la  vie  & de. l’honneur 
de  leurs  Concitoyens.  Arrêtez  leurs  regards  fur  ce  Dé- 
cret qui  rétabliffant  l’empire  naturel  & juffe  des  venus 
des  lalens,  donne  à tous  les  Citoyens  le  droit  de.  choifir 
leurs  Juges  fur  l’appel , lorfqii’ils  n’auçoq^  pas  pu  s’ac- 
corder par  la  voie  de  la  rpédiation  ; enfin  faites-leur 
fenîir  que  leur  intérêt  & leur  devoir  fe  réuniffent,  pour 
qu'’iîs  élifent , fans  acception  de  rangi-OU  de  fortune,  des 
hommes  qui  joiguent  les  lumières  à la  p^robité.* , ‘ 

Que  fi  par  la  fatalité  des  circonftances  ces  qualités 
précieufes  n’avoient  pas  encore  germé^autgur  de  leur 
demeures , dites-Ieur  qu’ils  doivent  chercher-^en  d’autres 
lieux  les  Citoyens  dont  la  renommée  aura  publié  le. favoic 
6c  les  vertus.  . , 

Eh  ! quel  homme  pourroitfe  refuier  à croirq  combien 
il  importe  au  Peuplé  français  de  conferver  le  droit  d’élire 
fes  Fonftionnaires  publics  1 S’il  en  e.xifie  quelqu’un 
parmi  vous,  qu’il  apprenne  que  l’exercice  de  ce  droit  eft 
effenticllement  lié  à Pefprit  d’un  Gouvernement  libre, 
qu’il  ne  faudroit  que  quelques  maiivars  choix  pour  donner 


lieu  aux  ennemis  de  la  Conftiiution  de  porter  atteinte  à 
la  liberté  politique , en  s’élevant  contre  la  loi  des  élec- 
tions populaires  ; qu’il  apprenne  qu’en  failant  de  bons 
choix  ,*  on  prouvera  combien  il  étoit  abfurde  & ridicule 
de  n’accorder  qu’à  la  nailTancc  & à la  fortune  la  faculté 
d’exercer  le  plus  difficile  & le  plus  redoutable  miniftère. 
Malheur  au  Citoyen  qui  au  moment  de  donner  Ton  fuf- 
frage  , oubliant  fon  ferment  & ce  qu’il  doit  à fa  Patrie, 
feroit  guidé  par  un  mouvement  d’intérêt  perfonnel , ou 
d’aftéftion  particulière  ! Qu’il  foît  à jamais  refponfable 
de  tous  les  maux  dont  fon  crime  pourroit  accabler  fon 
pays. 

Dignes  amis  de  la  Conftitution  , vous  êtes  pénétrés 
de  ces  vérités  importantes.  Nous  vous  invitons , au  nom 
de  la  Patrie,  à les  répandre  dans  vos  contrées;  que  votre 
vigilance,  dont  nous  avons  (î  fouvent  éprouvé  les  bons 
• effets , s’étende  aujourd’hui  jufqu’à  écarter  les  ennemis 
du  bien  public  des  places  auxquelles  ils  ne  manqueront 
pas  de  prétendre,  dans  le  deffein  de  donner  l’exemple  du 
mépris  des  Lois , d’y  accoutumer  les  Citoyens , & par  là 
de  renverfer  inlbnfîblement  notre  Conftitution. 

Pour  nous , unis  dans  tous  les  points  de  l’empire  pour 
la  maintenir  & la  défendre  , dirigés  par  un  principe 
unique  dans  tous  nos  lentimens,  nous  redoublerons  d’ef- 
forts à mefure  qu’elle  avancera  vers  fon  terme.  C’eft 
dans  ce  moment  que  la  fureur  de  nos  ennemis  l’environne 
de  nouveaux  dangers.  Ils  s’efforcent  de  mettre  les  pou- 
voirs en  oppofîtion,  d’exciter  par  des  calomnies  abfurdes 
un  tiraillement  continuel,  incompatible  avec  le  bon  or- 
dre ; ce  n’eft  plus  le  corps  de  l’ouvrage  qu’ils  fe  flattent 
de  détruire , mais  ils  s’attachent  à ralentir , à empêcher 
l’exécution  des  Décrets  ; ils  voudroient  accréditer  les 
maximes  les  plus  étranges.  Si  l’on  en  croit  les  vils  agens 
de  leur  cabale  expirante , l’autorité  defpotique  eft  né- 
celfaire  à la  célébrité  de  l’aftion  ; les  méprifables  prô- 
neurs  d e ces  impiétés  politiques  voudroient  qu’une  af- 
freufe  anarchie  vînt  juftifier  cette  funefte  idée  dans 
l’efprit  de  tous  les  Citoyens.  Oppofons  à ces  perfides 
manœuvres  une  conduite  fage ,,  ferme  & courageufe  ; 
ranimons , s’il  le  faut , dans  tous  les  cœurs  ce  feu  facré 
qui  embrafa  ,’  dans  de  pareilles  circonftances , des  Peu- 
pies  que  l’amour  de  la  Patrie  a rendus  fi  célèbres , & qui 
portèrent  leur  courage  Sc  leurs  vertus  à ce  degré  d’é- 
nergie dont  nos  intrigans  politiques  n’ont  jamais  eu 


l’idée , & qu’il  ne  leur  appartient  pas  même  de  croire  : 
n’oublions  pas  qu’il  ne  s’agit  plus  d’acquérir  la  liberté, 
mais  de  la  conferver , car  on  ne  la  ‘recouvre  jamais  Sc 
fi  l’infurreftion  elt  nécelTaire  quand  on  veut  renverfer  le 
defpotifme,  la  paix  ne  l’efl  pas  moins  pour  maintenir  un 
Gouvernement  libre. 

Que  s’il  eft  autour  de  vous  des  hommes  qu’un  orgueil 
indomptable  ou  un  vil  intérêt  empêche  de  chérir  nos 
Lois , invitez-les  à leur  porter  du  moins  ce  refpeft  reli- 
gieux que  tout  homme  doit  pour  fa  fureté  pcrfonnelle 
aux  Lois  du  pays  qu’il  habite.  Et  nous , Membres  de 
toutes  les  Sociétés  des  Amis  de  la  Conftitution,  méritons 
toujours  cet  honorable  titre.  ' RéunilTons  tous  nos  efforts 
pour  former  & pour  propager  l’efprit  public  par  la  puif- 
fance  de  Popinion,  ne  nous  laflbns  jamais  de  les 
dirigea  contre  tous  ceux  qui  tendroient  à troubler  la 
liberté , l’ordre  conftitutioniiel , & le  bonheur  de  l’Em-  ^ 
prirc.  iv- 

DUPORT,  Préfident,  * ‘ i 
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